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po me

accompagn de
onze miniatures
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compos es par l'auteur

PARIS, le quatorze mai 1989, { te de la pentec te.









Vivance: terme qui a disparu de 1'usage et des
dictionnaires contemporains. On trouve dans le
«Dictionnaire de l'ancienne langue francaise et de tous
ses dialectes» de Fr d ric Godefroy les trois acceptions
suivantes: dur e de vie, vie r sistante - vigueur, et
mani re de vivre.

pour B. et M.-F.
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Vivance... Vivance... encore Vivance,

D daigneuse des cycles en survivance

qui sont fatalit s nou es. Le voyage

est notre refuge. La m moire, ' ge

qui est le notre, m nage ses parfums.

Notre folie n'a d'aise qu'au large embrun

de l'impatience, et la passion qui nous d vore
exulte. Range tes flacons d'hell bore
apothicaire! laisse nous choisir nos

poisons. Ce sont nos cha nes, et les anneaux
du temps. Par quelles op rations le livre
nous d livre de l'imposture de vivre?

Douze portes ouvriront pour nous leurs arches
de pierres. Douze ponts scanderont la marche
de notre fleuve. Et leur reflet l'octave

du bonheur taira le cristal et la lave.

Douze roches couleur d' me honoreront

la vie. Et ton passage, ta vie au front

des jours en | te, tout habill s de voix

et de silence, poseront chaque fois

un baiser sur les | vres du monde. Amour.

Le nom que je te donne est inscrit autour

de chaque moment de l'univers. Voisins

d'une trange beaut , nos r ves enfin

enlac s sont parvenus au terme du

vivant et de la nuit. J'ai mis le temps. Tu

m'as boulevers . Tu demeures la vague et

l' clair, led sir, jamais divulgu .

Vivance... Vivance... encore Vivance,
D daigneuse du ciel et de l'esp rance.






PREMIERE PORTE

Porte de jaspe

Eau - symbole et rituel du vivant - Eau.

Ne t'ai-je assez bue que je ne suis pas ivre?
N'ai-je pas su go ter ta saveur d'eau

quand je t'ai vue couler aux d mes de cuivre?
Eau des pluies en flaques grises. Pareille eau
des vasques immobiles, patriarcales.
Semblable aussi dans le creuset des anneaux
de corail. Eau - toujours - Eau - jamais banale.

Eau partag e avec la soif de mon amour.
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DEUXIEME PORTE

Porte de Saphir

Vent immense Vent insaisissable Vent.

Vent dispers aux quatre Vents de la terre.
Vent aux mille horizons calmes et mouvants.
Vent puissant porteur de vent d'eau et de terre.
Vent charg d'ennui. Vent inhal un soir

aux grand-proues des falaises de mon endroit
de mort. Vent que je sais fou, peupl d'espoir,
paradant son grand air la cour des rois.

Vent que j'insufflerai au chant de mon amour.
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TROISIEME PORTE

Porte de Calc doine

Feu, nerf, lutteur sans poids, souffle tendu, force
infime et rebelle. Turbulente alliance

de vent et de poussi re, nourrie d' corce

d 1 t re en vaste bouff e de violence.
Craquement d'os pil s - odeur d'un p ril

fauve Il'haleine cinglante. Le regard

du destin parle cette lueur. Et il

passe d'un pas de cendre sur le hasard.

Feu que je dompterai au nom de notre amour.
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QUATRIEME PORTE

Porte d'Emeraude

Herbe tapis des arbres an des saisons
Herbes en multitudes de petits brins

de v rit . Folles au moindre frisson

de la Lune. All es d'ar mes incertains
Menant cet difice v g tal

Pr cis comme une hallucination. Dress es
vers le Soleil - pench es vers I'eau. Un gal
plaisir les enracine dans nos pens es.

Et elles parfumeront le lit de notre amour.

20
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CINQUIEME PORTE

Porte de Sardoine

Bois, chair de terre, en ses veines et nervures.
Sarment, l'essence de feu, l'habit

d' corce noueuse. Longues ossatures

des branches, la s ve fleur de peau. Midi
des ombres, doubl aux ombres de la nuit.
Foule de rameaux insurg s. La Lune est

ce tronc coup sur lavo te de l'ennui.

Vois! je tiens 1'outil du monde retourn .

Ce sont tes hanches mon amour, taill es du m me bois.
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SIXIEME PORTE

Porte de Cornaline

Animaux aux cris innombrables, aux formes

incommunes, aux trois cent mille contr es

de chaque continent. Fr les beaux, normes,
l'aff t. Nos regards se sont rencontr s...

et puis nos peurs. A quelle joute puisante

sommes-nous convi s, et quel repas?

Fr res terrestres, d'une vie fr missante,

belle, sauvage, et qui ne s'apitoie pas.

Animaux qu'apprivoisera le regard de mon amour.
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SEPTIEME PORTE

Porte de Chrysolite

Paysages pure expectative du

regard. Mill nairesd' 1 mentsm 1 s

dispers s par le moindre cho entendu.

H ros de pierre, lentement d voil s

par la brume, offerts la lumi re pour

notre joie. Etendues de myst res, don

de l'espace la pens e. Parle d tour

du sens, par son absence o nous l'attendons.

Paysage paisible, lu pour b tir la demeure de mon amour.
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HUITIEME PORTE

Porte de B ryle

Tes yeux plus riches encore de secrets

que le paysage le plus foisonnant.

Tes yeux couleur de saison et leurs reflets

plus vrais qu'en l'eau la plus pure et plus vivants.
[Is furent mouill s au feu le plus intense,

br 1 s d'images au fleuve qu'ils contemplent.
Prisonnier de leur indicible attirance,

ils sont mon double, ma raison, mon exemple.

Je n'ai d'yeux que pour mon amour.
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NEUVIEME PORTE

Porte de Topaze

Obnubil s par son commerce avec les
vagues, nous sommes assis, demi nus,
dans un demi sommeil. Le spectacle des
m tamorphoses de l'esprit, parvenu

au long silence int rieur de l'oc an,

dit ce que la pierre confie nos corps

de sa cl mence. Soleil... gouffre b ant
de lumi re... et moiti d'ombre du d cor.

Radieux: c'est aussi le sourire de mon amour.
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DIXIEME PORTE

Porte de Chrysophrase

Nous m lons nos rires ceux del cume

et du sable. La b te remercie d'un

coup de langue l'orge que tend ma main, hume
l'espoir d'un nouveau jeu, pie dans chacun

de nos mouvements l'intention amicale.

Nous attribuons nos morts l'ceuvre du temps.
Je retrouve ton visage chaque escale

chang . Je retrouve mon enchantement.

Visage familier, le visage de mon amour.
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ONZIEME PORTE

Porte d'Hyacinthe

Corps, aux forme de toutes les lueurs, Corps.
Ne t'ai-je assez treint que je ne suis pas

mort? et le vin n' tait-il pas assez fort

pour que je r ve encore endormi dans tes bras?
Dehors tout est de marbre, et ici tout est

d'or, 'or de la pauvret et delaf te,

le tr sor de ta gorge palpitante et

fid le et tes caresses tendres et inqui tes.

Le corps chante 'amour et c'est ce m me chant.

48



3

(e.g) | > P e e ———
retrovver le eythm les intonations dv poeme . 3 3 ) =
I,,eef l'exl’i p:rlz d::raekse fondre peh'f& Fah'\' a la musique l P"’l P
Py K i ) ) ) A 7 L A A
VR 52 e e e e T e
Jhrave 14 :7q bq & | #W qv 5:’!_5‘_ o1
‘ [arps qux formes de - loufes les Jveurs Corps ne rai - |ge
[]
1
k ﬂ‘i RY 'h re | :
Jif hde g e e TR LRl
(2) ‘:Le corps chante ['amovr et c'est ce méme chant . ]
e | r —P@ h] [ ] o
] A A ,§ ? f g 1A
I
P—r ¥ ety A o o ia e Fo e — e
{ asses | efreint que Te ne suis | pas mort? | et le vin nétail -
' Yy
| :
J g A= - . b-dilee
W?'— l:,#’)"' 2l HH’I tllq.;!.— ahﬁh A hf-we- H_‘_ lﬁf’z'— hl;‘,;b: H:’ q'#l phﬂ’i;"-
3 5 5 3
— | B e— f F T -_ T 1 -
| = s [ s s M| ] {
'{-FW gy’ ‘; hl < T qy‘: qlli g T :t'[-i’ \jk——w !q‘E"'u’ WJ"F #,u’qa_;—
{ il |pas asses fort pour que | Je réve |encore en - |dor - |m/
{ L -
i W’" ho ¥ o Lﬁjr ht’:;r_‘ b bhov ' i# g
3 3 7 3
ﬁ | h % I [ 1 *
—
: =2y A )
e e e R =
dans | fes bras?| Dehors foot |est de marbre| et iel foot  |est
| & . 4
Y e g b e B e 5 e
5 5
| ——— — | — ) S| [r—
) / = A ’ X 2 =
: he 'lﬁj’ i e o q% o e — I \:’h"’—
{ ;r /or de [a pav - |vre - fe el de fa féte le
|
’ 7 qlL‘,‘: hp-oe- hh;&z bhﬂ%ﬂ—ﬁfho—hh S hh:a: hf-se- }bq;n‘hh_,rbhhﬂ—




fes

el

fidéle

(5)

s
Q
ﬂ -
S N
<
f S
Nw
L
Sl |}
SR ‘o
LN
LY —
=1
=5 3
Ay QU
gl A
Ky
L v
N
=
N
4
Piegy
\
LY >~
N
-~
ﬂ

fresor

A2,
V

Whae HEos b e sl des 4 B e bibaes pg

i ’»Wﬁﬁqn?

1

i

qu}éfts

=

-
Ad

”7 -

et

fendres

ca |resses

e b Shoo [ﬁ;z e o =

P ol '3
3

hi+=

W

b ly
O A% |

ot

A"
K|
.

i

T

P3|
A |

vy
s

4

e

hq

s
i

el il

P

7

o

i
4 1l i

7

i

|h”4

TH

b e hb'

W

L

7%,

vy

L lg

b

L4

-—

7 hir




51



DOUZIEME PORTE

Porte d'Am thyste

Ouvrir le cceur battant les portes de la
nuit. Pour quelle cit des r ves avons-
nous surv cu, et le plaisir d' trel
tait inhumain. Au fond, nous ne savons
pas quiva se butin clos fleur
de rage et poli par nos mers, ni pour quel
sacre d'indivise port e la p leur
d'une marge attend sans bruit que tout f t tel.

Nuit sur nos corps Nuit la nuit de notre amour.
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